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			Ernest Hemingway 

			Écrivain et journaliste américain 

			
					Né en 1899 à Oak Park (États-Unis) 

					Décédé en 1961 à Ketchum (États-Unis)

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Le soleil se lève aussi (1926), roman 

	L’Adieu aux armes (1929), roman 

	Pour qui sonne le glas (1940), roman 




			

			Ernest Hemingway est un écrivain américain né dans une famille aisée à Oak Park dans l’Illinois. À l’issue de ses études, il travaille comme reporter, puis, encouragé par ses amis à se consacrer à la littérature, il publie son premier roman, Le soleil se lève aussi, qui lui fait connaitre le succès. Il participe ensuite à la guerre d’Espagne (1936-1939), puis au débarquement des Alliés en France (1944), comme correspondant de guerre. Deux ans après l’échec du roman Au-delà du fleuve et sous les Arbres (1950), il publie Le Vieil Homme et la Mer (1952). Nombre de ses œuvres ont été adaptées à la télévision et au cinéma. 

		


		
			Le Vieil Homme et la Mer 

			Le récit d’un combat épique entre un vieil homme et un poisson 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : Le Vieil Homme et la Mer, traduit de l’anglais par Jean Dutourd, Paris, Folio, 1970, 150 p. 

					1re édition : 1952 

					Thématiques : solitude, amitié, nature, combat, courage, mort 

			

			Le Vieil Homme et la Mer, dernier livre publié du vivant de l’auteur, lui a valu le prix Pulitzer l’année suivante et le prix Nobel de littérature en 1954. 

			L’histoire se déroule à Cuba, où un vieux pêcheur nommé Santiago n’a pas attrapé un seul gros poisson depuis 84 jours. Alors qu’il pêchait habituellement dans le Gulf Stream avec Manolin, un jeune garçon auquel il a transmis sa technique, les parents de ce dernier l’ont obligé à embarquer sur un autre bateau pour qu’il attrape davantage de poissons. Le matin du 85e jour, à l’aube, Santiago part seul, loin des côtes, en quête d’une grosse prise. À midi, il ferre un énorme espadon, contre lequel il livre un combat acharné pendant trois jours. Quand l’espadon est enfin vaincu, des requins mangent le poisson mort et, lorsque Santiago, épuisé, atteint le port, il ne reste plus que le squelette de l’espadon.

		


		
			Résumé

			Un pêcheur malchanceux

			L’histoire se déroule à Cuba, dans un village de pêcheurs. L’auteur décrit la vie difficile de ces hommes. Néanmoins, il existe une certaine solidarité entre eux. C’est là que vivent Santiago, un vieux pêcheur solitaire et très pauvre qui n’a pas attrapé de gros poisson depuis 84 jours, et Manolin, un jeune garçon qui a appris à pêcher avec lui. Tout le monde pense que Santiago est malchanceux et plus personne ne croit en lui, sauf Manolin qui est très attaché au vieil homme. Ce dernier l’accompagnait auparavant, mais ses parents, considérant que le vieil homme était « guignard » (p. 5), l’ont embarqué « sur un autre bateau, lequel en une semaine ramène trois poissons superbes » (ibid.). 

			Lorsqu’il rentre de la pêche, Manolin s’efforce de réconforter et de prendre soin de Santiago : il lui procure des appâts et lui apporte de la nourriture.

			Le départ en mer

			Un jour, décidé à conjurer le sort, le vieil homme part seul en mer. Il passe le port et s’éloigne des autres pêcheurs restés près des côtes. Il se dirige vers les « bancs de bonites et d’albacores » (p. 35), où il pense pouvoir attraper un gros poisson. Il pose ses appâts avant le lever du jour, puis surveille la position de ses lignes. Il continue ensuite à ramer vers le lieu de chasse d’un aigle de mer. Là, il aperçoit « des taches rouges de plancton » (p. 42), ce dont il se réjouit, car cela signifie qu’il se trouve dans une zone où nagent de nombreux poissons. En effet, il est bientôt entouré de thons qui sautent de toutes parts. Il en attrape un et décide de le garder pour s’en servir comme appât, mais il sera finalement contraint de le manger le lendemain pour reprendre des forces. Puis, tandis qu’il continue de surveiller ses lignes, il s’aperçoit qu’un flotteur s’enfonce brusquement. Le vieil homme, à l’affut, use de toute son expérience pour que le poisson, qui est en train de manger les sardines, morde à l’hameçon. Enfin, à midi, il ferre un poisson qui s’avère être très gros.

			Une terrible lutte

			Commence alors une véritable lutte entre le pêcheur et le poisson. Le poisson tire sans cesse sur la ligne, et Santiago est obligé de laisser sa barque dériver vers le large, se débarrassant des autres lignes qui le gênent. Ce combat lui occasionne des souffrances physiques : il se blesse à la joue et se coupe à la main droite, sa main gauche se crispe au point qu’il ne peut bientôt plus s’en servir, et la corde de la ligne lui entaille le dos. Ensuite, Santiago pêche une dorade qu’il s’oblige à manger pour garder son énergie et, après avoir pris toutes les précautions nécessaires pour garder le contrôle de sa ligne, il s’accorde un peu de repos pour récupérer ses forces. Il s’endort un moment, mais une vive douleur à la main droite le réveille brutalement : l’espadon saute plusieurs fois hors de l’eau et, sous les secousses, Santiago tombe à plat ventre dans le bateau. Le vieux le distingue enfin et s’aperçoit qu’il a une taille gigantesque. Le combat se poursuit.

			Au lever du troisième jour, l’espadon commence à tourner en rond en se rapprochant régulièrement de la surface. Le vieux pêcheur, épuisé, est pris de vertige, mais il tient bon. Il s’efforce d’amener l’espadon le plus près possible de sa barque. Dans un ultime effort, il le harponne par deux fois et le tue.

			Une victoire au gout amer

			Le poisson est si grand que le ramener au bateau est une tâche difficile. Santiago doit d’abord guider sa barque près de l’espadon afin d’attacher sa tête et sa queue avec la corde du harpon. Il s’agit ensuite de le fixer le long du bateau. Ce travail effectué, le vieillard s’apprête à rentrer, et dresse le mât et la voile. Le bateau avance à vive allure. Pour conserver ses forces, le pêcheur attrape quelques crevettes dont il se nourrit et boit l’eau qu’il lui reste. Le vieil homme admire le poisson qu’il ne quitte pas des yeux : il se demande s’il rêve.

			Mais, tout à coup, il aperçoit un requin qui suit le sillage de la barque et prend conscience du danger qui se prépare. Lorsque le requin attaque l’espadon, le pêcheur lui lance son harpon sur la tête, mais le prédateur se débat et casse la corde, puis coule en emportant le harpon. Deux heures plus tard, Santiago aperçoit deux autres requins qui se rapprochent : il arme une rame avec son couteau et réussit à les tuer. Un quatrième mord ensuite l’espadon : le vieil homme parvient également à le tuer, mais la lame de son couteau se casse. C’est alors que deux nouveaux requins surgissent, puis de nombreux autres. Malgré son courage, le vieil homme ne parvient pas à les empêcher de manger l’espadon, et bientôt il ne reste plus que le squelette du gros poisson. Santiago arrive en pleine nuit au port. Il enlève le mât et la voile. Il tombe plusieurs fois avant d’atteindre sa cabane. Exténué, il s’allonge sur son lit et s’endort.

			Après l’épisode en mer, comme chaque jour, Manolin se rend chez Santiago. Il voit que le vieil homme respire et va lui chercher du café. À la suite des évènements des trois jours précédents, Manolin décide de repartir pêcher avec Santiago. Ils organisent donc leurs futures journées de travail. Le vieil homme se rendort finalement, et le jeune garçon reste à ses côtés.

		


		
			Étude des personnages

			Santiago

			Santiago est un vieux pêcheur solitaire qui vit dans une pauvreté extrême. Physiquement, il est très maigre, malgré ses épaules puissantes et son cou assez fort. Son visage est ridé, ses mains sont abimées. Il a un regard bleu, « gai et brave » (p. 6). Il est vêtu d’une chemise rapiécée et marche pieds nus. Sa cabane, construite en écorce de palmier et dépourvue d’eau courante, comporte un mobilier très rudimentaire posé sur la terre battue.

			Santiago fait preuve d’humilité dans l’épreuve qu’il subit. Il n’éprouve pas de honte. Il a confiance en ses capacités de pêcheur, mais il sait qu’il ne peut pas lutter contre les maux dus au vieillissement, notamment la diminution de sa force physique et le raidissement de sa main gauche. Il sait aussi qu’il est impuissant contre la malchance. Cependant, il est persévérant, tenace et courageux. C’est un homme droit qui lutte contre son sort. Il a le sens de l’honneur.

			Il aime la mer et il la connait bien. Il éprouve du respect pour toute forme de vie. Le combat qu’il doit mener contre l’espadon lui fait ressentir une sorte d’intimité avec ce poisson dont il admire la force.

			En mer, Santiago exprime ses pensées oralement pour tromper sa solitude. Le vieil homme rêve souvent à ses aventures passées et aime parler de l’Afrique. Il est aussi passionné de baseball. Santiago se pose des questions sur le bien et le mal, sur la vie et la mort, et sur sa condition d’être humain. Il est en quête de sa raison d’être et a la sagesse de se remettre en question. Ainsi, après le gâchis causé par les requins, il s’excuse auprès de l’espadon d’avoir fait preuve de trop d’orgueil. C’est un personnage qui parait à la fois faible, humain et doté d’une puissance quasi surnaturelle.

			Manolin

			Manolin n’est pas décrit physiquement. C’est un jeune garçon qui a appris à pêcher avec Santiago à l’âge de cinq ans. Il aimait beaucoup partir à la pêche avec le vieil homme qui lui laissait prendre quelques responsabilités, mais ses parents l’ont obligé à s’embarquer sur un bateau ramenant de gros poissons. Manolin s’estime trop jeune pour leur désobéir.

			Pourtant, le jeune garçon admire Santiago et le considère comme le meilleur pêcheur. En outre, il éprouve une grande affection pour le vieil homme, à l’instar d’un petit-fils pour son grand-père. Ainsi, Manolin prend soin de Santiago et veille à ce que celui-ci ait le nécessaire pour vivre : des appâts, du feu, un diner le soir et un café le matin. Ce personnage, malgré son jeune âge, semble posséder une certaine maturité. Il est courageux, simple et fait preuve de délicatesse envers son mentor.

			Après les péripéties de Santiago en mer, Manolin est très ému par les souffrances endurées par le vieil homme. Il s’émancipe alors de ses parents et décide de repartir pêcher avec lui. S’il désire apporter son aide au vieil homme, il le fait aussi parce que Santiago peut lui permettre de perfectionner sa technique de pêche. De plus, tous deux s’entendent merveilleusement bien.

			Les autres personnages

			Ce livre ne comporte que deux personnages principaux : Santiago et Manolin. Les autres personnages sont le patron du café, son serveur, les touristes et trois hommes réduits à leur prénom : Martin, Pedrico et Rogelio. Ce sont, pour la plupart, des personnages masculins, en majorité des pêcheurs. Les femmes ne sont qu’évoquées : on parle de l’épouse de Santiago qui, semble être décédée, de la mère de Manolin et d’une touriste.
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